
DES  A  U  T  E  U  R  S  ECCLESIASTIQUE  S.

Xtttrts  de  II  témoigne  dans  la  Lettre  fuivante  au  Pa-

5.  Ber-  '  .  .  .  . .-c.  .  . s --

«wrd.

pe  Innocent  la  douleur  fenlible  qu ’ il  a  de  ce  

que  le  Schifine  n ’ a  pas  été  plùrót  éteint  ,  que  

fon  a  vù  parokre  les  erreurs  de  Pierre  Abaè 

lard  &  d ’ Arnaud  de  Breffe.  Il  lui  fair  fgavoir  

■qu ’ il  a  été  appellò  par  l ’ Archevéque  de  Sens  

pour  entreren  lice  avec  Abaèlard  ;  qu ’ il  s ’ eft  

■rendu  au  jour  qu ’ on  lui  avoit  marqué,  &qu ’ en  

prefence  du  Roi  ,  des  Evéques  , des  Abbez  &  

de  plufieurs  gens  de  Lettres ,  il  a  produit  quel-  

ques  Articìes  tirez  des  Livres  d ’ Abaèlard;  mais  

que  comme  on  commenqoic  à  les  lire ,  cet  hom-  

me  eft  forti  de  l ’ aflèmblée  ,  en  appellant  des  

Juges  qu ’ il  s ’ étoit  choifls  : ce  que  nous  ne  

croions  pas  étre  permis,  dit  S.  Bernard.  Qu ’ en  

fon  abfence  on  avoit  examiné  les  arricles  prò-  < 

pofez  , &  qu ’ ils  avoient  été  trouvez  contraires  

à  la  Foi  8t  à  la  verité.  Il  finit  cette  Lettre  en  I  

exhortant  forcement  le  Pape  de  ne  pas  accor-  <  

der  fa  protetftion  àunhommequi  combat  la  Foi  

de  S.  Pierre.

La  cent  quatre-vingt-dixiéme  eft  un  Traité  

contre  les  erreurs  de  Pierre  Abaèlard  ,  qui  eft  

parmi  les  Opufcules.

Lacentquatre-vingt  onziéme  eft  écriteauPa-  

pe  Innocent  au  noni  de  Sanfon  Archevéque  de  

Rheims,  de  Joffelin  Evéque  de  Soiflons  ,  de  

Geofroy  deCbàlons,  &  d ’ Alvife  d ’ Arras  contre  

Abaèlard  ;  ils  l ’ accufent  de  préfomption  ,  d ’ er-  

reur  &  d ’ herefie  >  Se  remarquent  que  fonLivre  

de  la  Trinité  a  déja  été  condamné  à  èrre  brulé  

par  le  jugement  d ’ un  Legat  du  S.  Siege  ,  &  

qu ’ aiant  été  nouvellement  accufépar  l ’ Abbé  de  

Clairvaux,  pour  éviterd ’ étre  condamné  il  avoic  

appellò  au  S.  Siege  fans  fujet  &  fans  grief ,  des  

J-uges  qu ’ il  avoit  lui-méme  choifis  :  que  lesEvé 

ques  qui  s ’ étoient  affetnblcz  pour  cette  affaire  

n ’ avoient  voulu  rien  ftatuer  contre  fa  perfonne  

par  refpeét  pour  le  Saint  Siege  , mais  qu ’ ils  

avoient  feulement  condamné  quelques  articìes  

tirez  de  fesLivres:  qu ’ au  refte  il  éroit  necefiai-  

re  quefa  Saintetéapportàt  un  prompt  remede  à  ce  , 

mal  qui  croiffoit  tous  les  jours.

Dans  lacentquatre-vingt-douziéme  il  avertit  

Guy  Cardinal  de  l ’ Eglife  Remaine,  de  ne  pas  fa-  1 

vorifer  les  erreurs  d ’ Abaèlard  ,  à  caule  de  l ’ ami-  : 

tié  qu ’ ilavoit  pour  faperfonne;  &afinde  lui  en  < 

donner  plus  d ’ horreur  ,  il  ditque  cet  Auteur  en  i 

trairant  de  la  Trinité  parie  comme  Arius,  com-  i  

mePelage  furiaGrace,  &  commeNeftoriusfur'  i 

la  Perfonne  de  J esus -C hrist .  ,

Dans  la  cent  quatre-vingt  treiziéme  il  écrit  à  i  

un  autre  Cardinal  appellò  Ives ,  qu ’ il  eft  étran-  1  

ge  qu ’ Abaèlard  trouve  des  Protefleurs  &  des  i  

Partifans  dans  la  Cour  de  Rome.  <_ ___ _____  ______________

LePape  Innocent  répond  par  la  Lettre  194.  à  j la  tnort  de  Henri  Archevéque  de  Sens,  qui*eut  
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que  de  Rlaeims ,  aux  Evéques  leurs  Suffragans,  I Pontigny.
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&  à  S.  Bernard  Abbé  de  Clairvaux  ;  qu ’ il  a  euLettres  de  

autant  de  douleur  des  nouveautez  aveneées  pari.  Ber-  

Abaèiard,  que  de  joie  du  zele  qu ’ ils  ont  témoi  »«rd.  

gné  pour  s ’ y  oppofer  ;  &  declare  qu ’ il  a  con-

. damné  par  l ’ avis  des  Evéques  &  des  Cardinaux  

de  l ’ Eglife  de  Rome  ,  les  Articìes  qu ’ ils  lui  ont  

envoìez  &  tous  les  mauvais  dogmes  de  Pierre  

Abaèlard  avec  leur  Auteur  ,  auquel  il  a  impofé  

un  filence  perpetuel ,  comme  à  un  Heretique  ;  

&  qu ’ il  juge  que  tous  les  Setftateurs  &  les  De-  

fenfeurs  de  fes  erreurs ,  doivent  ótre  feparezde  

la  Communion  de  l ’ Eglife.

Dans  la  centquatre  vingt-quinziéme  il  aver 

tit  l ’ EvéquedeConftancedene  pas  fouffrirdans  

fon  Diocefe  Arnaud  de  Breffe  chaffé  d ’ ItaJie  &  

de  France  pour  fes  erreurs.

Dans  la  cent  quatre-vingt-feiziéme  il  donne  

le  méme  avis  à  Guy  Legat  du  Pape  auprés  du-  

quel  Arnaud  de  Breffe  s ’ étoit  retiré.

Dans  la  cent  quatte-  vingt-dix-feptiéme  il  re-  

prend  Pierre  Doyen  de  Befangon  de  ce  qu ’ il  

tourmentoit  l ’ Abbé  &  les  Religieux  de  Cher-  

lieu.

Dans  la  fuivante  il  recommande  fortement  

leur  affaire  au  Pape  Innocent  ,  qui  la  renvoia  

à  Jean  Abbé  de  Bonneval  alors  Evéque  de  Va-,  

: lence  ,  &  à  l ’ Evéque  de  Grenoble.  Ils  juge-  

: rent  en  faveurde  l ’ AbbédeCherlieu;  mais  Pier 

re  ne  voulantpass ’ entenir  à  leur  jugement,im 

portuna  encore  le  S.  Siege  ;  ce  qui  cbligea  S.  

Bernard  d ’ écrire  la  Lettre  cent  quatre-vingt-dix-  

neuviéme  au  Pape  Innocent ,  pour  lui  deman 

der  la  confirmation  du  Jugement  rendu  par  ces  

Evéques.

La  deux-centiéme  eft  écrite  à  Ulger  Evéque  

d ’ Angers  fur  un  different  que  cct  Evéque  avoit  

avec  ì ’ Abbeflè  de  Fontevrault.

Dans  la  deux  cent  &  uniéme  il  donne  des  

avertiffemens  à  Baudoui'n  Abbé  du  Monaftere  

de  Reatino  ,  &  lui  recommande  en  particulier  

trois  chofes  ;  d ’ enfeigner  les  autres  par  fes  dif-  

cours,  de  leurdonner  bon  exerr.ple  par  fesceu-  

vres,  &  de  s ’ appliquer  à  l ’ Oraifon.

Dans  la  deux  cent  deuxiéme  il  exhorte  le  

Clergé  de  Sens  de  ne  pas  éìire  un  Archevéque  

avec  précipitation  ;  d ’ atiendre  l ’ avis  des  Evé 

ques  fuffragans  ,  &  le  confentement  des  gens  

de  bien  du  Diocefe  ,  de  crainte  qu ’ il  ne  leur  

arrive  des  troubles  pareils  à  ceux  qui  font  ar-  

rivez  à  des  Eglifes  de  leur  voifinage.  (  Orleans  

&  Largies  )  11  leur  recommande  d ’ ordonner  

un  jeune  ,  d ’ affembler  les  Evéques  ,  d ’ appel-  

ler  les  Religieux  ,  &  de  n ’ ómcttre  aucune  des  

folemnitez  requifes  pour  taire  cette  Eleétion  

dans  les  formes.  Cetre  Lettre  eft  écrite  aprés

Henri  Archevéque  de  Sens ,  à  Sanfon  Archevé  1 pour  Succeffeur  Fan  1144.  Hugues  Abbé  de

I Dans


